
Zeitschrift: Arbido

Herausgeber: Verein Schweizerischer Archivarinnen und Archivare; Bibliothek
Information Schweiz

Band: - (2007)

Heft: 4: Informationskompetenz - Schüsselqualifikation für Spezialisten,
Notwendigkeit für Nutzer = Culture informationnelle - une compétence-
clé des spécialistes, une nécessité pour les usagers = Information
literacy - qualifica fondamentale per gli specialisti, necessità per gli
utenti

Artikel: Information literacy = Computer literacy? : l'alphabétisation numérique
dans notre profession

Autor: Boder, Alexandre

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-769525

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 22.11.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-769525
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


mining for ITNG '06 submissions, in: Procee-

dings. Third International Conference on In-

formation Technlogy: New Generation. IEEE

Computer Society, S. 6.

- O'Reilly, T. (2005), What is Web 2.0?, URL

iviviv.ore(7/y.de/art/ke//web2o./itm/ (letzter

Zugriff 17.09.2006).

- Probst, G. B.; Raub S.; Romhardt, K. (1999),

Wissen managen. Wie Unternehmen ihre

wertvollste Ressource optimal nutzen. Frank-

furt am Main: Frankfurter Allgemeine Zeitung

für Deutschland. Gabi Reinmann-Rothmeier

(2001), Wissen managen: Das Münchener Mo-

dell. Forschungsbericht Nr. 131.

- Regulski, K. (2007), Aufwand und Nutzen beim

Einsatz von Social-Bookmarking-Services als

Nachweisinstrument für wissenschaftliche

Forschungsartikel am Beispiel von BibSonomy,

URL wwu'.b/fo//othe/c-saur.de/prepr/nt/2007/

flr246o_regu/sk/.pd/(letzter Zugriff 18.09.2007).

- Reinmann-Rothmeier, G. (2001), Wissen mana-

gen: Das Münchener Modell. Forschungsbe-

rieht, Nr. 131.

- Roth, W.-D. (2006), Web 2.0 ist nutzloses Blabla,

das niemand erklären kann, URL u/ww./ie/se.de/

tp/r4/art/ke//23/23472/i.htm/ (letzter Zugriff

17.09.2007).

- Singh, S. (2006), A Web 2.0 Tour for the Enter-

prise, URL www.bo*esondarrou/s.com/Weu'/o_

wefo_2_o_tour_ (letzter Zugriff 17.09.2006).

- Tapscott, D.; Williams, Anthony D. (2007), Wi-

kinomics: Die Revolution im Netz, München:

Hanser, 2007.

- Tredinnick, L. (2006), Web 2.0 and Business: A

pointer to the intranets ofthefuture?, in Business

Information Review, Vol. 23 2006, URL b/r.snge-

puh.com/cgi/repr/n t/23/4/228 (letzter Zugriff

19.09.2007).

- Voss, J. (2007), Tagging, Folksonomy & Co -
Renaissance of Manula Indexing, in: Osswald,

A.; Stempfhuber, M.; Wolff, C. (Hg), Open In-

novation. Neue Perspektiven im Kontext von

Information und Wissen. Proceedings des 10.

Internationalen Symposiums für Informa-

tionswissenschaft (ISI 2007), Köln, 30.05-01.

06.2007, Konstanz: UVK Verlagsgesellschaft

mbH, 2004, S. 243-254.

- Weinberger, D. (2007), Why we need librari-

ans, URL ivww.everytfi/ng/sm/sce//oneous.

com/2007/o6/25/ivhy-w/e-need-/ibrarians

(letzter Zugriff 21.09.2007). Calhoun, Karen

(2006), The Changing Nature of the Catalog

and its Integration with Other Discovery Tools,

URLivivw./oc.goi'/catd;r/ca//ioun-report-/ina/.

pd/(letzter Zugriff 21.09.2007).

Information literacy Computer literacy?
L'alphabétisation numérique dans notre profession

Alexandre Boder

Chargé d'enseignement
Haute école de gestion de Genève
Filière Information documentaire

Face au développement des nouvelles

technologies, à leur constante évolution
et à leur impact dans notre vie de tous
les jours, une nouvelle alphabétisation
s'est avérée nécessaire pour en maîtriser
l'utilisation. Certaines personnes ont su
cultiver leur empathie envers ces outils
complexes mais tout le monde n'a pas
eu cette chance, certains se sont même

vus confrontés à leurs pires cauche-

mars.

Cette alphabétisation a pu s'acquérir de

différentes façons: au contact d'outils
technologiques, par la pratique régu-
lière, par le biais de formations ou en-
core en «baignant» dans un environne-
ment technophile, qu'il soit familial,
social ou professionnel.

Interpellés sur cette inégalité de

fait, les acteurs sociauxetles chercheurs
se sont vite aperçus que ce savoir-faire

spécifique est constitutif d'un domaine

qui est sujet à débat.
Le terme de «computer literacy»

s'est donc rapidement imposé. Proche

parent de l'«information literacy», il dé-

signe l'ensemble des connaissances né-
cessaires à l'utilisation pratique et criti-
que des outils technologiques (ordina-
teurs et programmes informatiques)'.
En français, son proche équivalent est

«alphabétisation numérique».
Le terme d'«information literacy»

n'a pas trouvé d'équivalent unique en
français. Plusieurs termes sont propo-
sés, comme alphabétisation informa-
tionnelle, compétence information-
nelle, infocompétence, maîtrise de l'in-
formation ou culture de l'information.
Cependant, tous tendent vers une dé-

finition semblable: savoir trouver la
bonne information, la critiquer, l'ex-

ploiterh
Nos bibliothèques, centres de docu-

mentation et centre d'archives qui sont
en relation directe avec leur public
connaissent bien ce problème. Dans
certains cas, l'usager ne possède pas

cette culture informationnelle et tech-

nologique de base nécessaire à l'utilisa-
tion des outils qui lui sont mis à dispo-
sition. Dans d'autres cas, l'usager fait
montre d'une connaissance technique
supérieure à celle du professionnel qui
est sensé l'encadrer.

Mais quel est le niveau minimal de

maîtrise nécessaire à acquérir par un
usager de nos services et quel est le ni-
veau requis pour un professionnel
BDA3?

L'enjeu de cette maîtrise est si fon-
damental pour nos sociétés que les diffé-
rents cursus scolaires de part le monde

1 UNESCO, Information literacy ressources

directory: bttp;//www./n/o/itg/oba/./n/o

2 Le Deuff, Olivier, La culture de l'information:

quelles «litteraties» pour quelles conceptions

de l'information, in: Actes du 6' co//oque

internat/ona/ du chapitre/rança/s de /'/SKO,

Tou/ouse, France, juin 2007, pp. 97-116

3 BDA: bibliothécaire, documentaliste,

archiviste, spécialiste en information

documentaire
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ont intégré cet enseignement au travers
de formations diverses et à des degrés
divers. Différents organismes natio-
naux et internationaux encouragent et
financent des programmes visant à

combler cet écart de connaissance sur
l'emploi des technologies. La chose est
devenue tellement évidente qu'elle s'est
inscrite dans le langage, par l'emploi
de termes qui sont devenus courants
comme «société de l'information» ou
«fracture numérique». L'UNESCO par
exemple est un des acteurs majeurs au
niveau international. La promotion
d'une formation de base, encourageant
le développement de connaissances de

bases des NTIC* comme l'ECDL (Euro-

pean Computer Driving Licence)' ou
l'ICDL (International Computer Dri-
ving Licence) se répand dans de nom-
breux pays. L'ECDL/ICDL ne se conten-
te pas de décrire les compétences de

base nécessaires à l'utilisation des prin-
cipaux outils bureautiques (traitement
de texte, tableur, gestionnaire de fichier,
logiciel de présentation) mais propose
une introduction générale des NTIC
ainsi qu'une approche critique garante

Le terme d'«information literacy» n'a

pas trouvé d'équivalent unique en fran-

çais. Plusieurs termes sont proposés,
comme alphabétisation information-
nelle, compétence informationnelle, in-

focompétence, maîtrise de l'information
ou culture de l'information. Cependant,
tous tendent vers une définition sembla-
ble: savoirtrouver la bonne information,
la critiquer, l'exploiter.

d'une autonomie suffisante de l'appre-
nant envers les technologies informati-
ques. Il est un outil modulaire de vali-
dation des compétences en technolo-
gies de l'information. En France, par
exemple, c'est le terme de PCIE qui a

été retenu (Passeport de compétences
informatique européen).

Toutes ces initiatives répondent au
besoin manifeste d'une alphabétisation
des outils informatiques auprès du pu-
blic en général. Mais qu'en est-il de

4 NTIC/TIC: Nouvelles Technologies de

l'Information et de la Communication

5 ECDL, chapitre suisse: http://unvur.ecc//.ch/

cette alphabétisation numérique chez
les BDA?

Si le terme de «computer literacy»
(alphabétisation numérique) est assez
bien accepté au sens des compétences
de base que tout un chacun est sensé

acquérir à un moment ou à un autre de

sa vie, qu'en est-il du «computer lite-

racy» nécessaire pour acquérir la mai-
trise des outils de notre profession? En

somme une alphabétisation numéri-

que spécifique aux BDA.
Bien que ne reposant pas encore sur

un cursus et une description de compé-
tences aussi clair et normalisé que
l'ECDL, nous pouvons dresser quelques-
uns des objectifs principaux de cette

alphabétisation numérique spécifique:
Premièrement, en bibliothèque,

centre de documentation ou archives,
les outils technologiques que le profes-
sionnel est amené à maîtriser se sont
de plus en plus spécialisés et exigent de

bonnes pratiques pour être exploités au
mieux. L'objectif d'une alphabétisation
numérique bien acquise facilite l'ap-
prentissage et la maîtrise de ces outils.

Deuxièmement, l'acquisition de

ces compétences spécifiques est indis-
pensable aux professionnels qui se des-

tineront à former leurs usagers à 1' «in-
formation literacy». En particulier dans
les écoles et les universités.

Troisièmement, une culture tech-

nologique est nécessaire pour assurer
une crédibilité et une communication
efficace avec des équipes multidiscipli-
naires si souvent constituées autour de

grands projets. Par exemple, les projets
de numérisation de fonds, de migration
de données, d'informatisation, de créa-

tion de sites web institutionnels qui
verront se côtoyer bibliothécaires spé-
cialisés, archivistes, documentalistes
mais également informaticiens, gra-
phistes, ingénieurs.

Ce besoin est donc tout aussi fort
chez les BDA. Il est manifeste d'une
tendance qui se développe même
ailleurs que dans notre profession. Cel-
le de garder une prise sur le monde
technologique, un monde transversal à

nos professions qui se doit de respecter
les particularités de notre domaine.

L'importance et l'enjeu de l'alpha-
bétisation numérique dans notre pro-
fession transparaissent dans l'organisa-
tion des cursus d'études. Pour l'illustrer
de façon concrète, je prendrai un exem-

pie que je connais, celui de la Filière
Information documentaire de la Haute
école de gestion de Genève (HEG-ID).

La HEG-ID a la chance d'accueillir
chaque année des étudiants provenant
de classes d'âge très variées et parfois
de cultures fort diverses. Un bon quart
de ces nouveaux étudiants ont suivi un
parcours atypique et très enrichissant.
Il en résulte une très grande hétérogé-
néité des connaissances et des prati-
ques informatiques. Pour venir en aide

aux étudiants, un cours spécialement
conçu pour eux permet d'acquérir de

L'importance et l'enjeu de l'alphabétisa-
tion numérique dans notre profession
transparaissent dans l'organisation des

cursus d'études.

façon intensive et sur une courte pé-
riode le b. a.-ba de l'alphabétisation
technologique. Ainsi, l'étudiant peut
acquérir les compétences nécessaires à

son autonomie dans l'emploi de ces

outils mais également utiliser ces

connaissances de base pour suivre les

formations permettant d'approfondir
l'utilisation des outils informatiques
dans le monde documentaire.

Cette autonomisation poursuit plu-
sieurs buts:

- Construire, étape par étape, un savoir

qui pourra s'appuyer sur les connais-
sances acquises précédemment

- Découvrir et développer d'autres
structures de pensée et de logique
propre au domaine

- Gagner en confiance par un enseigne-
ment plutôt axé sur la pratique

- Donner le goût de transmettre et de

partager les connaissances acquises

- Développer le sens critique de l'étu-
diant face aux NTIC

- Savoir se construire un environne-
ment d'outils efficaces et efficients

permettant de résoudre leurs problè-
mes informationnels

Consciente de cet état de fait, la filière
ID a profité des changements induits
par le programme de Bologne pour mo-
difier ses programmes d'enseignement
et renforcer ce domaine d'enseigne-
ment. Cela touche en particulier le do-

maine «Informatique & informatique
documentaire» qui sera pris ici en
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exemple selon un enseignement par
cinq piliers:

1. Affermissement des connaissances
de base dans l'emploi des outils in-
formatiques

2. Approche critique des NTIC
3. Introduction aux outils profession-

nels et à leur pratique
4. Approfondissements des techniques

et technologies liées à l'informatique
documentaire

5. Spécialisation optionnelle dans un
domaine encore «émergeant» dans

notre profession

Les savoirs sont prodigués sur un mode
pratique mais également théorique et
ce pour chacun des cinq piliers. Les ap-

prenants sont encouragés, par l'entre-
mise de projets de semestre, à synthé-
tiser leur savoir et à le partager en

Si ('«information literacy» consiste à

trouver la bonne information, à savoir la

critiquer et l'utiliser, la «computer lite-

racy» est son pendant incontournable
puisqu'elle sous-entend la maîtrise de

l'outil qui nous permettra d'exploiter
cette information.

groupe pour aboutir à une réalisation
pratique et fonctionnelle.

Si l'exemple pris dans la formation
de base enseignée à la HEG de Genève
est un exemple parmi d'autres, il serait

incomplet de s'arrêter là. A cela, il faut
ajouter les expériences tirées de la for-
mation destinée aux professionnels en
exercice. La formation continue est as-

sez révélatrice des tendances actuelles.
Les cours liés aux aspects NTIC sont
très demandés. L'acquisition d'un sa-

voir technique et pratique immédiate-
ment exploitable est particulièrement
appréciée. Surtout lorsqu'elle permet
de construire des ponts entre différents
domaines de connaissance.

Tout cela illustre un des points es-

sentiels de la maîtrise de l'alphabétisa-
tion numérique spécifique, celle de se

former continuellement à la maîtrise de

ces objets technologiques.
En conclusion, si l'«information

literacy» consiste à trouver la bonne in-
formation, à savoir la critiquer et l'uti-
liser, la «computer literacy» est son
pendant incontournable puisqu'elle
sous-entend la maîtrise de l'outil qui
nous permettra d'exploiter cette infor-
mation.

Au-delà de la définition des termes
et de leur appartenance hiérarchique ou

non, ce qui est important, c'est de

constater que la maîtrise de l'outil d'ac-
cès et de production d'information est
aussi importante que la compréhen-
sion et la maîtrise de l'information elle-
même.

Toutefois, il est essentiel de ne pas
confondre information et informatique
- même documentaire. Donc, bien que
situés sur des plans conceptuels diffé-
rents, les deux termes s'articulent en-

semble de façon intime, presque indis-
sociables. Cette union trouve son illus-
tration dans notre travail quotidien, sur
le terrain, vecteur de la réalité concrète
de notre profession. L'outil doit rester
au service de celui ou celle qui le mai-

Ce qui est important, c'est de constater

que la maîtrise de l'outil d'accès et de

production d'information est aussi im-

portante que la compréhension et la

maîtrise de l'information elle-même.

trise. L'outil technologique devient in-
contournable, voir indispensable pour
trouver, exploiter, critiquer l'informa-
tion. Il suffit pour cela de se représenter
ce que serait notre travail suite à une
panne de courant. Mais le travail ne doit

pas être défini par l'outil. Nous devons

en garder la maîtrise pour assurer la

qualité de notre travail et préserver les
relations qui nous unissent à notre pu-
blic et nos partenaires.

La maîtrise de l'alphabétisation nu-
mérique doit donc nous ouvrir les yeux
sur notre dépendance à l'outil mais éga-
lement sur tous les moyens à mettre en
œuvre pour ne pas prendre du retard
dans ces connaissances dont la caracté-

ristique est d'être en perpétuel mouve-
ment.

contact:

alexandre.boder@hesge.ch
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